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I l e t i n p o l i t i q u e . 

Une polémique assez vivo est engagée 
entre l'Union et \'Um»ers. Il s'agit des 
pveehawés élections et M la i-gne de 
ebitdvtw qtfe devront suivre les catho'-
liqiiel. L'fÀùerj les engage à donner leur 
concours au' candidat présentant le plus 
de garanties aux intérêts religieux — fat-
u/Bêm^ufj. candidat, oUciel. 

t Ni candidats officiels, ni candidats ré­
volutionnaires > s'écrie l'Union qui pense 
avec raison qu'un candidat officiel n'offre 
guère. B|US 4e garanties au catholicisme 
qu'un candidat révolutionnaire; car en 
aeorptant !• patronage du gouvernement, 
il s^akàfs. à ooMrtcaÙT le programme, lés 
primants, les isMw do gouvernement, c Et 
par suite, dit jasSJi'tsuaement la France 
central*, le candidat ajMniitl s'oblige à dé­
fendre les t'aies de 11. Buroy sur l'eoseigne-
•HplgJas- jmiHcaj—. — «oses pair M.'Ba-
roehe aflativemeiM aa lulur cencile, aux 
articles organiques, au Syllabus et à di­
verses §HHfgtm)§ M* publiées récemment far 
la Saiol-Sésje; il s'engage à défendre 
égajffaaot iiwjw ogramme musulman de 
M. Rouhe.r sur l'Algérie; les idées italiennes 
de*M. de Muusiier et l'idée de conciliation 
entre Rome et l'Itulie, invariablement 
maintenue par le gouvernement. 

• D'an autre coté, le candidat catho­
lique, pour obéir à sa conscience, s'engage 
a combattre en toute occasion et ce pro-
gramme, al cas principes, at ces idées. 

• D'à* il apport que la candidat caiho-
tieo-offreiel doit avoir deux consciences, 
à deux Taces : l'une tournée vers l'Eglise, 
l'autre vers la pouvoir. > 

Telle est aussi notre manière da voir 
et, avec l'Union, nous répéterons : point 
de candidatures officielles, point' de con-
didalures révolutionnaires, mais des can­
didatures catholiques, indépendantes et 
conservai ri ces. Nous espérons que ce pro­
gramme ralliera tous les catholiques. 

A propos de protestations, voici ce qu'on 
peut lire dans la Constitutionnel d'hier : 

« Il est absolument faux que le gou-
vernemen l ait jamais eu La pensée de sup­
primer le scrutin de balletage. 

i Un pareil projet ferait «apposer- que 
le gouvernement, u'avaat plus foi dans 
l'esprit des r,opulati«ns, chercherait, par 
des combinaisons factices, à éluder les 
conséquences du suffrage «diverse!. C'est 
une irrteg-inalion que pouvait seule conce­
voir une opposition qui sent elle-u.ème 
son impuissance. — C Piel. > 

L'Agence Havas nous lient soigneuse­
ment au courant des démonstrations aux­
quelles donnent lieu à Vienne le grand 
tir national allemand. 

Le défilé des tireurs a commencé di­
manche à dix heures. Les diverse» corps 
se sont réciproquement acclamés et ont 
été salués avec enthousiasme par une foule 
innombrable, qu'on n'évalue pas à moins 
de cent mille personnes. 

Sur La place Schwerzenberg, M. Schrœ-
dei, prend*ut du tir fédéral, a remis à la 
ville d« Vienne La bannière fédérale. 

M. Zelinlla, bourgmestre de Vienne, a 
pris l'engagement de garder tvec loyauté 
la bannière fédérale,, comme symbole de 
la concorda' allemande, qui doit être le 
but suprême de tous les efforts. 

M.'Zélinka a conclu en ces termes : 
« Que la paix, basée sur le droit, règne 

entre toutes les branches de la nation 
allemande, que la liberté légale soit le 
mot d'ordre qui nous unisse ! > 
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Le défilé des tireurs, du point de départ 
au lieu de la fête, a duré.5 heures. 

Au banquet des tireurs allemands, le 
docteur Koop président du co-Qité centrai, 
a porté un toast aux aspirations alleman­
des qui sont dirigées vers la liberté.et le 
dn.it. 

11. Wollau, de Moyenne, a bu à l'em­
pereur •<»'Auiriche ; M. Giskra, au peuple 
allemand ; M. Mittinayei, d'Heideberg, a 
bu à la Ca.an.bre des députés d'Autriche. 

Le Moming-Hétatd. de Londres, dit que 
les bruits répandus au sujet de négociations 
qui seraient engagées entre la France, la 
Holaode et la Belgique pour an rappro­
chement ou une alliance de ces trois Etats, 
n'ont pas été suffisamment démentis. Il 
ajoute que lès négociations dont il s'agit 
sont vraisemblables, mais que le consen­
tement de la Hollande et de la Belgique 
est improbable. 

c Une alliance de ces trois Etats, dit le 
Heiald, serait la perte à peu près complète 
de l'indépendance et de la souveraineté 
garanties par l'Europe à la Belgique et à 
la Hollande. L'Angleierre et les autres 
puissances s'y opposeraient. » 

La Cot respondance générale, de Vienne, 
démentant lé piéiendu voyage du roi de 
Prusse à Gnstein, répète que les bruits 
d'un rapprochement plus intime entre les 
cabinets de Vienne et de Berlin, sont dé­
nués de fondement. Depuis la paix de 
Prague, dit-elle en sub-tance, l'Autriche 
cherche à entretenir de bonnes relations 
avec la Prusse, mats elle n'a pas de motif 
pour chercher à augmenter l'intimité de 
ces relations. Les. bruits contraires re­
posent sur une appréciation erronée aVu 
véritable état des choses, soit sur une. 
intention malveillante de troubler l'entente 
parfaite qui règne heureusement entre 
l'Autriche et la France. 

J. REBOVX . 

CORRESPONDANCE PARISIENNE 
Monsieur le directeur du Journal 

de Boubmix, 
Paris,, 26 juillet.,., 

La discussion sur la reliquat de l'expé­
dition mexicaine s'est terminée hi»r, après 
avoir rempli deux séances. Sur I» question 
politique, le débat porte sur ce seul point : 
l'expédition mexicaine est elle une foule 
glorieuse, ou bien une faute condamnable, 
imputable au-flourerneinent personnel ? 
Ler a un» et 'es adversaires du- gouverne­
ment reconnaissent que ce fut une faute : 
mais ils diffèrent sur la qualification qu'il 
faut lui assigner, et le débat ne peut se 
clore. Sur ta question finincère, la Cham­
bre s'est prononcée hier et a alloué une 
indemnité aux créanciers du Mexique. 

Puisque nous avons, probablement pour 
la dernière fois occaiion de parler 4e celle 
entreprise lointaine, au succès de laquelle 
les déclarations du Moniteur nous ont 
obligés de croire pendant, quelques mois, 
nous résumons eh deux mots l'opfirion 
d'un groupe d'hommes qui'veulent juger 
les choses snns passion. On aurait tort de 
faire remonter au gouvernement seul la 
responsabilité de l'aventure' mexicaine ; 
sans doute il fa conçue, mais le Corps 
législatif et le Sénat l'ont aidé pour l'ac­
complir et la responsabilité de l'expédi­
tion doit être partagée par les Chambres, 
et nous irqhs plus loin en disant et en 
affirmant que s'il y eut des coupables en 

"cette affaire, ils siégeaient non aux Tuile­
ries, mais au Palais Bourbon et au Luxem 
bourg, car ifs ont approuvé et applaudi 
des actes qn ils auraient pu empêcher et 
qu'aujourd'hui même ils ne regrettent 
pas. 

Les nouvelles de l'extérieur concernent 
l'Espague et les rapports de l'Italie et de 
la Prusse. La publication de la note de 
M. d'Usedom, datée de juin 1866 et adres­
sée au cabinet de Florence, révèle quelles 

éfaiept 1rs intention* de fa Prassjp.i llégard 
de I Au riche, quelques joospavasit la 
bataille de Sadowa. La Prusse,.vau'att l'a-
iiéantiSûement comp et de l'Autriche et si 
elle ne put réaliser ses projeis4e'e6t qu'elle 
en fut empêchée par la cessieav de la Vé-
nétie'el la médiation d« la France. Sans 
cela, l"Empne d'Alleumgne «fait bel et 
bien reconstitué de la Bulliqua à l'Adria­
tique. Celle révélation des pl»ns de la 
Prusse a causé une vive éinouJou dans Je 
monde politique. , 

D'Espagne, on ne reçoit aucune nou­
velle oliiciBlle ; on apprend seulement que 
la reine Isabelle est encore enceinte. 

On assure que sur des 
formu'ées par l'industrie et li 
de Paris, I E npereur passera 
j urriée du 15 août. Il y aurai 
grande revue de la garde nat 
Seine et de la garne nationale 

Une innovation excellente IMl ne sera 
chante celle année au 15 aaot aucune 
e.antate sur les théâtres de Paris ; on dit 
que M. Belinontei. le général «Il chef des 
chauvins est dans la désolation. 

Lé maréchal Niel va faire'an voyage 
sur les bords du Rhin, voyage l'agrément. 
Le général de Molike est bien Venu visiter 
nos places fortes de l'Est. 

Il y a eu hier un banquet des députés 
de la gauche, auxquels s'étaient reunis 
quelques-uns de leurs amis politique*. 
C'est va banquet d'union atdajreenncitia-

.tion. 
Le numéro 9 de la Lanterne, qui a paru 

hier est le plus agressif de tous et la verve 
mordante de M. Kochefort s a'laque aux 
plus hauts personnages de l'Eiai ; aussi ce 
petit journal a-t-il un énorme succès ; le 
samedi après midion ne rencon re dans lès 
lues que des gens qui lisent la LantTue 
eu marchant, et tout re monde dit : c Cela 
ne pourra pas durer longtemps ! » Ce qui 
prouve que depuis plusieurs années on est 
habitué à voir le journalisme ne pas quit­
ter le Ion d'une po'émique calme et à peu 
près inolTensive, se bornant, pocr ses plus ; 
grondes hardiesses, aux insinuations, aux 
finesses de style de RM. Samt-Matc Gi-
rardin. P. Paradol, Weïss. etc. 

M. Rfchefort a refusé d'insérer le com­
muniqué qui lut a été adressé par le mi­
nistère de l'intérieur et qui remplirait les 
deux tiers de sonjournal.il veut soumette 
aux tribunaux U question dn sivoi' si le 
ministre peut l'obliger à publie- ce com­
munique. La question sa présente pour la 
première fuis et intéresse tons les jour­
naux. Dans sa circulaire aux piél'ets -sur 
l'application de la nouvelle lu de la 

"treesse, H. Pinard avait dit qu'i faut que 
les comm-jniqués « prennent me forme 
brève et saisissante, qu'ils éviteit les ar • 
deurs de la polémi iue et les longueurs de 
ta discussion lis doivent se borner à-re­
dresser le chiffra erruné ou le fait inexact, t 
Évidemment le ministre ne veut pas que 
la communiqué occupe les deux tiers du 
journal auquul il est adressé. 

CH. CAHOT. 
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Paris 27 jnillet. 
Il n'y a pas df nouvelles politiques, c'est-

à-dire que je serais fort em barrisse pour 
vous signaler un fait inédit de quelque 
importance, et cependant il n'est personne 
qui s'ajbu*e sur la gnv i t é de la situation 
présente. Ce qui la caractérise t'est que 
le mouvement- est, non dans les faits, 
mais dans les idées. Il s'opère en effet 
dans les esprits un travail très-actif, dont 
nous ne pouvons à cette heure pievoir les 
conséquences, et dont nons ne pouvons 
même apprécier les formes multiples. 
L'effort du gouvernement . pour donner à 
la Francs une puissance mililairi redou­
table;' l'énergie avec laquelle se nanifeate 
.l9us la classe ouvrière le sentiment de la 
solidarité et par conséquent le iésir de 
l'affranchissement du travail rétiisA par1 

l'association des travailleurs; la iccessiié 
des libert.-s politiques reconnue par les 
classes éclairées pour assurer la âge ad 
ministratioit de nos ressources, là ambi­
tions, les espérances, les projets qie pro­
voque l'apruche des élections, but cela 
produit une sorte de cacophoni» sociale 
au milieu de laquelle nous avons bien de 
la peine à nous reconnaître. — ..ee faits 
sont comme les chiffres : ebacuneu foi a 

sa valeur, mais leur importance résulte de 
leur groupement, et c'est pour cela que, 
sans qu'aucun acte considérable se trouve 
en Saillie, il s'opère dans le monde po­
litique et social un travail souterrain, pré­
lude d'une ' crise inévitable. Nous avons 
encore Je droit d'esi érer que cette crise 
n'aura pour conséquence ni la guerre ni 
lu révolution. 

On prèle à M. de Beust l'intention dese 
rendre a Plombières auprès de l'Empereur. 
Nous n'eu croyons rien. Il est bien cer­
tain *|ue le voyage du premier ministre 
Autrichien, après le précédent d e M . d e 
Cuvour en 1858 aurait une signification 
très-meitdçanie pour la Prusse. Quant a 
l'entrevue qui aurait eu lies en Allemagne 
e tire M. Rouher et M. de Beust, elle ne 
peut avoir qu'une importance secondaire. 
M. Kouher n'est que l'avocat très-éloquent 
de la politique impériale, il ne la dirige 
pas, H n'en connaît probablement pas 
tous les secrets. • 

Les relations de la France et de l'Au­
triche sont un mystère pour le public. Y 
a t-il entre ces deux puissances simple 
accord sur plusieurs questions comme 
celle d'Oi ient par exemple et désir de se 
prêter au mutuel appui diplomatique dans 
le eus où surgirait quelque contestation 
avec d'autre paissanets? Ou bien y a t il 
à Vienne et a Paris, une velouté bien ar 
rêtee d'agir de concert pour arrêter le dé­
veloppement de la domination prussienne? 
En d'autres termes, l'Autriche et la France 
en S'irii-eUes à conclure une alliance of­
fensive el défensive t Voilà ce que le pu­
blic voudrait s -voir et ne qu'il ne saura 
que par les faits decomplis. 

Il est question de nouveau d'un voyage 
que l'E uperenr ferait en Algérie, après 
son séjour i Biarritz. Ce n'est guère vrai­
semblable. 

Le prince Napoléon se rendra à Plom­
bières sans passer par Paris. On ne croit 
pas généralement que Je voyage du prince 
puisse exercer une grande influence sur 
les destinées de la politique française. 

La session ne sera probablement pas 
close avant jeudi, et Messieurs les Séna­
teurs devront siéger jusqu'au 10 ou 12 
août, lis se borneront à sanctionner les 
lois sans le» discuter. 

L'opposition l'échappe belle, el le gou­
vernement ne songe pas à loi porter le 
coup qu'elle redoutait. Tous nos journaux 
officieux annoncent que le gouvernement 
ne songe aucunïment à supprimer le se­
cond tour do serai in et à rendre valable 
l'élection de loul candidat qui aurait eu la 
majorité des voix. L'opposition a donc 
maintenant le champ libre pour mettre à 
l'essai son système de la multiplicité des 
candidatures. 

Le Journal des villes el de campagnes 
complètement transformé paràitra le 1er 
aoûi sous le litre lej^rançais. 

Le Gaulois qiii avait promis à ses len­
teurs la collaboration des plumes les plus 
vaillantes de ce temps à commencé à te­
nir sa promesse. U publie ce soir un arti­
cle de M. Alfred Assolant qui fait de la 
politique humoristique comme autrefois 
dans le Courrier du Dimanche. Ce n'est 
pas de la politique de fantaisie, mais c'est 
une façon familière et mordante d'envi­
sager et déjuger les événements. Fr. Sar-
céy a écrit au Journal de Parts dans le 
même genr-e quelques articles assez réus­
sis. Ce n'est pas une raisou parce que 
l'on parle politique pour que l'on se croie 
obligé d'ennuyer ses lecteurs. 

Le Constitutionnel publie une formi­
dable annonce qui recommande à ses 
lecteurs La Lanterne de M. H. Ro-
chefort. 

CH. CAHOT. 
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CHRONIQUE D U J O U R . 

S'il faut en croire le Bulletin de Paris, 
l'Empereur s'occuperait en ce moment du 
règlement des conditions de neutralité des 
puissances de second ordre : la Suisse, la 
Belgique, la Hollande, en cas dé conflit 
européen. L'Empereur ferait dresser, sur 
ce sujet un grand travail historique. 

Le dernier rapport de M. Baroche sur 
la justice civile et commerciale pendant 
l'année 1866, qui vient d'être distribué 
aux membres des deux Chambres, con­

tient des chiffres qui ont leur élooaanae. 
Le nombre des faillites, qui était de 
4,839 en 1865, est monté à 6,19^. {Test 
un accroissement de plus de 7 p. 100. 

Est-ce un signe dit la prospérité tou­
jours croissante de notre commerce et de 
notre industrie, prospérité que ne man­
quent jamais de proclamer toutes les ha­
rangues officielles et les discours/ d'ap­
parat ? 

^ " î 

Les journaux de Paris publient la lettre 
suivants qui aurait été adressée par M. de 
Kéralry à M. le ministre d Etat : 

« Monsieur le ministre, ) 
c Le Moniteur de ne mSlin m'apprend 

qu'hier, répondant i M. Jules Far**, «fui 
m'avait taat l'honneur de prononcer nseo 
nom i la tribune, vous voua êtes ex prisse 
à mon égard dans des termes que je tme 
dois de relever. Si vous avez droit au res­
pect comme ministre, tout citoyen a droit 
à votre politesse. 

* Toutefois, je us crains pas phu vos 
dédains que je a'ai craint vos ricMeutU. 
J ai publie une série d'articles sur Arapé-
ditton du Mexique que vous a'avas oséqai 
réfuter ni poursuivre, parce que j'avais 
avec moi la-vérité at aes preuves écrites. 
Depuis lors, j'ai gardé un compiet silence. 

« Mais consentez i garantir jusqu'au 
bout la liberté de ma plume, el je suis 
prêt-à apprendre an pays tout ce que Je 
sais encore de ventés sue les débuts 
comme sur les dernières heures de votas 
politique au Mexique, ce que vous savez 
comme moi et ce qu'il importerait «fia 
France de savoir. 

« Veuillez agréer, monsieur le ministre, 
l'assnrance de ma respectueuse considé­
ra lion. 

« Cte E. i 
t Paris le 25 juillet. * 

La Liberté rapporte, sur la lui «"un. de 
ses correspondants de Lpndras, que je 
docteur Pusey, le chef de la fraction 4 e 

l'Eglise anglicane qui porta son nom , 
vient d'abjurer la foi anglicane et de se 
convertir au catholicisme romain. 

Cet exemple aurait été immédiatement 
suivi par l'évéque anglican de Salisbury, 
te docteur Ha mil ton, qui se serait converti 
également-au catholicisme, en renonçant 
à un revenu animal de 5,000 iiv. sterling. 

On mande de Francfort : La polica «t 
les troupes prussiennes onl occupé, dans 
la nuit du 23 au 24, le cimetière de cette 
ville pour s'opposera toute manifestation 
sur la tombe de Fellner, le bourguemcsjse 
qui se suicida en 1866 au moment de 
l occupation prussienne. 

Les rédacteurs du Bkmnemt annoncent 
en ces termes, i leurs abonnes la suppres­
sion de ce journal : 

M 
Victor Azam , Arrête, Géfléon , Ver-

mersch, etc., etc. (ici là liste complète des 
rédacteurs), etc., ont l'honneur de vous 
taire part de la perte qu'ils viennent de 
faire an la personne du Hanneton, leur 
enfant d'adoption, frappé de mort violente 
è la 6* chambre da la police correction­
nelle, le vendredi 10 jnillet, jour de la 
Sainle-Féliciiè(amèredérision ! ) — à l'âge 
de 7 ans révolus, munis de 1,500 fr. 
d'amende. 

Et voua prient de recevoir leurs remer-
clments pour la sympathie que — que de 
son vivant — vous avez témoignée au dé­
funt. ° . n 

Ne l'oubliez pas 111 
Pour toute la chronique du jour: A. DORMEUIL. 

CONSEIL D'ARRONDiSSEMENT. 
Séance du 17 juillet. 

Rleetmn» consulaires. — M. Roussel-
Defontaine lit le rapport suivant : 

Vœt . — ELECTION CONSULAIRE. 
Messieurs, 

Le vœu que j'ai eu l'honneur da vous 
proposer l'année dernière et que vous avez 
adopté a été l'objet d'un rapport au Con­
seil général dont voici les conc usions ; 

1° Suppression de la liste des notables ; 
2° Révision dans le sens de l'extension 

très-large de l'électoral de la loi d'orga­
nisation des tribunaux et chambres de 
commerce. 

dn.it
Ca.an.bre
sonjournal.il
deM.de

